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Aluminium ou JVlagnesium.

H.vui'iKs en presence de l'air ou de l'oxygene nais-

sant, un assez grand nombre de metaux subissent

l'oxydation et brülent en donnant une lumiere qui varie
en eclat, en pouvoir calorique et en puissance chimique
suivant le metal employe. Au point de vue de l'oxydation
les deux termes extremes sont l'or ou le platine qui ä au-
cune temperature ne se combinent avec l'oxygene, puis le

potassium qui absorbe ä froid ce gaz, meme lorsqu'il est

sec. A mesure qu'on s'eloigne du groupe des metaux alca-

lins, l'oxydation devient plus difficile et il arrive un moment
oil eile ne se fait plus que fort lentement, ä moins que le

metal ne soit reduit en poudre impalpable et fortement
chauffe, puis oil eile ne se fait qu'en presence de l'oxygene
naissant et enfin ou eile ne se fait plus du tout.

L'activite chimique de la lumiere, que l'on peut bien

appeler oxy-metallique, n'est nullement en correlation avec
la facilite d'oxydation des metaux. Le fer, par exemple,
qui brüle si facilement ä l'air lorsqu'il est divise, donne

par ce fait une lumiere, eclatante du reste, dont l'activite

chimique est presque nulle. II en est de meme du

sodium, qui brüle avec un eclat incomparable, mais dont
la lumiere est absolument inactinique.

Ce n'est que l'analyse spectrale qui peut renseigner theo-
riquement sur l'activite chimique des lumieres oxy-metal-
liques et encore ce renseignement n'est-il que relatif. En
effet, les metaux qui ont des raies localisees dans la partie



— 33p —

chimique du spectre sont fort rares ; on ne peut citer que
1'osmium, l'indium et le beryllium. Tous les autres, sans

exception, mais dans des proportions tres diverses ont des

raies reparties ä la fois dans tout le spectre.
On ne peut done pas dire a priori que parce qu'un metal

possede des raies dans le violet il donnera ä cause de cela

une lumiere actinique, car l'energie chimique du violet
peut etre combattue ou tout au moins attenuee par du vert,
du jaune ou du rouge. II y a done la une affaire de resul-
tante.

Depuis longtentps on a preconise l'emploi du magnesium

en poudre, comme lumiere artiticielle pouvant etre

employee pour la Photographie instantanee, et les qualites
du magnesium sont ä ce titre tres reelles. II possede en effet

deux qualites qui sont necessaires a une bonne lumiere
oxy-metallique : il est tres ox\Tdable et l'activite chimique
de sa lumiere est relativement grande. C'est sa facile
Oxydation qui fait de l'eclair magnesique, comme on l'appelle,
une lumiere instantanee.

II est vrai que cette qualite peut aisement degenerer en
defaut. En elfet, le magnesium expose it l'air humide se

transforme facilement en hydrate qui ne brüle plus ; il faut
done le preserver avec soin del'humidite. Quant it l'activite
de sa lumiere, on peut la prevoir par l'examen de son

spectre. En effet, le magnesium possede trois raies
localises dans l'indigo et le bleu qui ne sont contre-balancees

que par quatre raies, de moindre importance, dont trois
dans le vert et une dans le jaune.

II m'a paru interessant de chercher si d'autres metaux
auraient au merne titre les deux qualites de la lumiere oxy-
metallique, la production instantanee et l'activite chimique.

E'oxydabilite des metaux alcalins et alcalino-terreux est
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bien autrement grande que celle du magnesium, et s'il etait
possible de les reduire en poussiere, ils pourraient etre
preferes; mais n'etant conservables qu'ä l'abri absolu de

Fair, dans du peti ole, et le prixen etantdu reste fort eleve,
leur emploi est pratiquement impossible.

Les metaux du groupe du fer s'oxydent encore relati-
vement bien, mais la qualite chimique de cette lumiere est
absolument insuffisante. Le zinc et le cadmium, le cadmium

surtout, brülent en donnant une lumiere active, mais l'oxv-
dation est beaucoup trop lente pour la Photographie
instantanee. A mesure que nous nous eloignons des metaux
legers, cette oxydation devient de plus en plus difficile et
ne peut etre obtenue qu'avec le secours d'une chaleur de

plus en plus forte.
Parmi tous ces metaux il en est un que nous avons

reserve pour la fin et qui semble destine par ses proprietes
chimiques et physiques ä devoir supplanter le magnesium,
c'est l'aluminum. Ce metal est fort rapproche du precedent

par ses poids atomiques et specifiques. II est beaucoup
moins alterable ä Lair, ou plutot il ne Test pas du tout ä la

temperature ordinaire, de telle sorte que la mousse d'alu-
minum qui est ä l'etat pulverulent se conserve sans qu'il
soit besoin de la mettre ä l'abri de Fair humide. L'alumi-
nium est avec le calcium le seul metal qui possede des raies

spectrales aussi voisines de la partie ultra-violette du

spectre, alors que le magnesium n'a de raies utiles que
dans l'indigo et le bleu.

Si Ton tient compte, en outre, qu'il est bien meilleur
marche (en chiffres ronds id fr. le kilo au lieu de 40 fr.,
prix de gros1), on comprendra que l'aluminium ait de se-
rieuses chances de supplanter le magnesium. II m'a semble
interessant d'etablir experimentalement et comparative-

1 Comptoir Suisse de Photographie, Geneve.



— 341 -
ment la puissance actinique de la lumiere de ces deux

metaux, car, ainsi que je l'ai dit plus haut, on peut etre
facilement trompe par les indications fournies par l'analyse
spectrale.

Voici les circonstances dans lesquelles les experiences
ont ete faites : Dans un local completement obscur, on a

dispose un bouquet de fleurs situe ä im,35 d'un appareil
photographique arme d'un anastigmat Zeiss, i : 12,3,
f. 15q mm., travaillant ä pleine ouverture. Le bouquet
etait compose de tleurs rouges et jaunes, hormis quelques
fleurs blanches. En arriere de l'appareil, ä trois metres du

bouquet on a fait partir un eclair aluminique forme par
o'ir,5oo d'aluminium en poudre impalpable et ogr,5oo de

chlorate de potassium sec. La plaque employee etait de la
fabi ique Lumiere, etiquette bleue. Le developpement de

la plaque a ete effectue dans un bain d'hydroquinone et de

potasse, ä la temperature de 180 c. et a dure 1 10 secondes.

La deuxieme experience a, de tous points, ete semblable a

la premiere, les distances etant conservees, la plaque iden-

tique et le developpement aussi, sans depasser la duree de
1 10 secondes. La seule difference c'est que l'aluminium se

trouvait remplace par le magnesium.
En consultant la pl^nche annexee ä cet article, on pourra

se convaincre de la difference considerable qui existe entre
l'actinisme des deux lumieres oxy-aluminique et oxy-ma-
gnesique. L'on remarquera qu'avec la premiere, les fleurs

rouges et jaunes sont sensiblement ä leur valeur, comme
si l'on avait fait usage d'une plaque orthochromatique,
tandis qu'avec la seconde tout est uniformement mal venu.

La formule que nous avons donnee plus haut de parties
egales de chlorate de potassium et de magnesium convient
tres bien pour ce metal, mais peut etre avantageusement
remplacee par la suivante pour ce qui concerne
l'aluminium :
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Permanganate de potasse
Aluminium

2 parties.

Le permanganate de potasse sera finement pulverise; on
emploiera ce sei a l'etat de purete, en a\'ant soin d'eviter la

presence des corps organiques. Le melange ci-dessus prend
feu avec facilite et brCile avec une rapidite qui ne laisse

rienä desirer et permet l'instantane. En prenant moins de

permanganate ou en en prenant davantage, la rapidite de

combustion est moins grande et la fumee beaucoup aug-
mentee.

E. Dkmoi.e.
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